


Sixième année. — N'50. *TOUS LES DIMANCHES Dimanche 10 Décembre 1893 


~ Q à EU [EN s. « 
= RENE SN | D 7007 HA z 
; DONN fi BA, OL Lo Use 
















Re ee A 
SR 
EEN S A RRIA lphonse S lec j 
Re. F HN Directeur } 


nS SA = : ~ 
OSR Æ N F 
t 1 k, ETIN 


BLUUS KANO AUN i EE 
~ - : sul DUT I x PP T a K 





POUR S'ABONNER, adresser un mandat-poste à M. Alphonse FLECK, Directeur, 56, rue du Château-d'Eau, PARIS 

~ | LES ABONNEMENTS PARTENT DÙ 1° DE CHAQUE MOIS | 
4" ÉDITION = ÉDITION DE LUXE 2 ÉDITION 

UN AN: 52 numéros, 8 pages avec gravures | UN AN: 52 numéros, 12 patrons découpés | yy AN: 52 numeros, 12 patrons découpés 


; 12 gravures coloriées’ (aquarelle) une chaque mois 
12 Patrons Découpès, un chaque mois. 12 feuilles de broderie, travaux, chiffres et patrons tracés | 12 grandes feuilles broderie et chiffres et patrons tracés 


Paris: 4 t-00 — Départements 5f. 00 — Étranger : 7 tr. 00 6 Paris: 1 fr. 50— Départements : 8 fr. 50 — Étranger:12tr. à Paris: 5 p.20 — Départements : 6 fr. 20 — Étranger : 9 fr. 









SOMIVMAIRE 





Causerie. — Chronique de la 
Mode. — Variétés. — Explica- 
tion de la planche de travaux. 
— Explication des gravures. — 
La Dome en bleu. — Le Tau- 
pier de la Maison rouge. — 
La Finance. — Petite Poste 7 
financière. — Boîte aux lettres. VA. 
— Boîte malices. | 


PLIS 


PP LLA er : 
DE ` 


Gauserie 


VIEUX CHATEAUX 


1% 2: 
DEEE 
CRE 
, 


e 7 
} i IEE 
jé IS 





‘hh 
4 


` s 5 
- .…. 
SAN # etats 





t = 
siege LILAS 


cé 


Dans mes différents sé- 
jours en Savoie, j'ai eu l’oc- 
casion deconstaterle nombre, 
relativement considérable,de 
castels ou châteaux forts 2 
que possédait jadis cette 
pittoresque région de la 
France. De ces châteaux, 
bon nombre sont actuelle- 
ment en ruines; mais plus 
d’un cependant, sous ses 
tour: altières, abrite encore 
aujourd'hui la familile dont 
il porte le nom. Les uns 
comme les autres témoigne- 
raient, s’il en était besoin, 
de l’ardeur guerrière et, on É tra, UA 
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continuels avec leurs vol- HA 
sins, et souvent envahis- SIA. DUH zs, 
seurs mais parfois aussi o WHA i / 
envahis, furent contraints e CLIC RE 7 / ; 
de se fortifier, chacun dans ; n NS; 2. 
son domaine, en prévision e : BA ZA 


des éventualités diverses 
d’un état de guerre presque 
incessant. On sait en effet 
que les princes de la mai- 
son de Savoie ne se firent 
point faute de promener un 
peu partout leurs vaillants 
soldats, dignes fils et suc- 
cesseurs de ces puissants 
Allobroges, déjà célèbres 
dans les temps les plus re - 
culés, puisque, d’après l’his- 
torien grec Polybe, ils four- 
nirent aux troupes d’Annibal] 
des armes, des munitions et 
des vivres, et factlitèrent le 
passage des Alpes à l'armée 
de Carthage en marche sur 
Rome. Dès lors, rien de 
plus naturel qu'une profu- 
sion, en la contrée dont je 


arle, de vieux manoirs i 
débout, à demi tombés, ou No 1. Plateau en feutre. 
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Illustré pour 1894, contenant une foule de renseignements utilés : les plans des principaux théâtres, de superbesigra 


vures avec poésies imprimées en couleur, sur papier de luxe, des charges comiques, une grande quantite de menus et de | 
ý recettes, renseignements très complets sur le service des postes et telégraphes et sur les palais et édifices (, ' 
publics de la Ville de Paris, des pages réglées pour les dépenses journalières, papier buvard, etc., ele L ee 


n° ui peut intéresser les maîtresses ce maison, formant un fort joli vol. in-4° relié de 172 pages, couverture maroquinée. Pris au bureau du j 
nr O Secta ents; nos lectrices peuvent demander l'AGENDA DE « WR ANCE MODE » à leur vendeur, 




















en ruines, mais tous d’un singulier et très vif 
intérêt, en raison des époques et des souvenirs 
u’ils rappellent. 
: Mon D IAUCR sera-t-elle du goût général ? 
Je le voudrais, car on aime toujours à voir ses 
idées partagées par ses lecteurs. Mais, comme dit 
le proverbe, autant de têtes, autant d'opinions 
différentes. Ainsi, les contes de fées, les merveil- 
leuses légendes, les aventures extraordinaires des 
héros d'autrefois ne sont pas, je le sais, égale- 
ment goûtés par tout le monde, et l'on doit en 
dire autant des hauts et brillants faits d'armes 
des valeureux chevaliers du moyen âge, dont les 
récits sont loin d'intéresser tous les esprits au 
même degré. D'où provient la différence, deman- 
dera:t-on peut-être. Effet d’atayvisme, diront les 
uns; simple conséquence de l’organisation de 
chacun, répondront les autres : libre au lecteur 
de choisir. Sans vouloir rm'imposer à personne, 
j'incline à croire que la constitution individuelle 
joue ici le principal rôle, qu'elle prédispose cha- 
cun à subir plus ou moins vivement telle ou 
telle influence, et détermine pour ainsi dire, à 
elle seule, le degré d'intensité des impressions 
ressenties. Mais, dans tous lescas, rien n’est bizarre 
comme la diversité des sensations, rien n’est plus 
étonnant que la différence des effets produits par 
les mêmes causes sur des êtres de nature semblable. 

Les choses d'autrefois notamment n'ont donc 
pas pour tous la même saveur. Pour ma part, Je 
dois le dire, je leur trouve un charme puissant. 
Je me suis toujours sentie irrésistiblement attirée 
par les vieux parchemins et les étranges caractères 
des grimoires d’un autre âge. J'aime les histoires 
des temps passés et les poudreux mémoires qui 
me reportent aux époques les plus éloignées. Mais, 
tout particulièrement, je me plais à errer dans les 
décombres des antiques demeures seigneuriales. 
À leur vue, je ne puis me défendre d’une indéfi- 


nissable mais réelle émotion, et je tiens pour une f 


bonne fortune de rencontrer sur mon chemin les 
tourelles lézardées de quelque vieux château. 

Ce n’est pas à dire que je sois friande des 
sinistres légendes qui s'attachent au plus grand 
nombre d’entre eux, légendes dont la tradition 
conserve et transmet soigneusement le souvenir, 
et dans lesquelles ombres et fantômes tiennent 
toujours une place si importante. La plupart du 
temps ce ne sont qu'histoires à dormir debout, 
inventées à plaisir pour effrayer de trop crédules 
populations, et tirer un avantage quelconque de 
la terreur répandue dans une contrée. On cite 
cependant quelques lieux hantés par des fantômes 
qui paraissent professer, — chose rare — un mé- 
pris véritable pour les biens de la terre. Tel, en 
Allemagne, le vieux château de Schünhausen, où le 
prince de Bismarck vit le jour, mais qui tire uve 
bien plus grande célébrité des revenants dont ilest 
la demeure. Sous le premier empire, dit-on, le 
père du prince de Bismarckactuel, fuyant devant les 
armées françaises, avait, avant de s’enfuir, enfoui 
des sommes considérables dans les caves ou les 
jardins de ce château. Or, bien qu'à son retour il 
trouvât sa cachette ouverte et-son trésor déterré, 
il eut la joie de constater que ce dernier était 
intact et que les pièces d’or dont il se com posait 
avaient été simplement éparpillées de côté et 
‘&’autre. C'était, ajoute-t-on, les chiens du château 
qui, affamés-et à la recherche de nourriture, 
avaient découvert le magot et accompli cette be- 
sogne. En tout cas, voilà certes une belle occasion 
que n’eût pas laissé échapper une de ces bandes 
d’esprits en chair et en os, comme il en existe 
tant; aussi, d’après ce fait, serait-il presque per- 
mis de croire Schönhausen hanté par d'honnêtes 
et de véritables revenants... 

Mais, laissons en repos sylphes, gnomes, lutins, 
farfadets, voire même spectres de n'importe quel 
pays. D’intéressants souvenirs de tout autre nature 
ne tarderont pas à se présenter à notre pensée 
devant les hautes murailles d’une ancienne de- 
meure seigneuriale, car c'est le charme captivant 
d'une émouvante poésie qu'il faut savoir trouver 
dans ces murs demi-croulants, et qu'un lierre 
centenaire retient seul debout, sous la puissante 
étreinte de ses rameaux noueux. 

Ecoutez ! Au pied de ce vieux donjon féodal en 
ruines, dont une pierre moussue vous tient lieu 
de siège, ne vous semble-t-il pas que des bruits 
inusités parviennent à vos oreilles! Tout en haut 
de la tour, répercuté par les échos du voisinage, 
n'est-ce pas le strident appel de la trompette du 
héraut d'armes qui vient de retentir! Et, Pillu- 
sion se poursuivant, bientôt n’entendez-vous pas 
bruyamment s’entrechoquer les chaînes du pont, 
levis absent, ou lourdement tomber la herse de- 
puis longtemps disparue? Dans la forêt, soudain, 
éclatent de joyeuses fanfares ; elles annoncent, et le 
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déclin du jour et le retour du maître du manoir. 
Puis, au loin dans ces taillis, brillant à travers la 
clairière, voici reluire cimiers, cuirassos et coites 
de mailles d’une troupe guerrière... 

Le tableau change. 

Là-bas, sur les landiers massifs, des arbres 
entiers se tordent et se consument. A la lueur 
des longues flammes vacillantes, se projettent sur 
les murs des ombres aux formes bizarres et fan- 
tasques. Un bruit de fête arrive de la vaste salle 
du festin qu’égaient de leur présence hautes et 
nobles dames, gentes et accortes damoiselles, 
tandis que, célébrant la munificence du châtelain, 
ménestrels et troubadours chantent, avec l'amour, 
l'exquise liqueur, blonde ou pourprée, qui coule 
à flots dans les larges coupes ciselées... 

Ah! oui vraiment, ils avaient grande et belle 
allure ces fiers seigneurs des temps passés, au 
mâle courage, au caractère indomptable, àla main 
toujours largement ouverte. Droit devant eux ils 
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marchaient au but, ignorant les calculs mesquins, 


la vile cupidité, et les compromissions douteuses 
dont, par malheur, nous voyons trop souvent des 
exemples. Aussi, fait-il bon, de temps à autre, se 


dégager de son époque pour remonter en arrière | 


et aller vivre, pour ainsi dire, d’une vie nouvelle 
avec les hommes d'autrefois, dont, en dépit des 
découvertes et des inventions de la science mo- 
derne, le souvenir sera peut-être plus durable que 
celui de leurs petits enfants. — Et voilà pourquoi 
mon cœur redouble ses battements devant les 
ruines de tout vieux château, parce que je me 
sens heureuse d'être ramenée par son aspect vers 
ces générations passées en lesquelles tout m'attire, 
et que j'aime surtout pour leurs aspirations spon- 
tanées vers les grandes idées, pour leurs senti- 
ments généreux, et pour leur penchant naturel à 
faire le bien sans réclame et sans ostentation. 


- JEANNE DE BARGNY. 
-N 
Chronique de la Mode 


Toujours beaucoup de questions sur les teintes 
à la mode. A parler franc, on s'habille de toutes 
les couleurs. Cependant il y a des nuances favo- 
rites, le vert, le brun, le beige vu le gris. On porte 
évidemment moins de bleu que l’année dernière, 
cependant on en voit encore beaucoup. 

Comme garniture, les dépassants ou bandes 
étroites d’astrakan font concurrence aux galons 
brodés dont je vous parlais l’autre jour. 

Petite mère m'envoie un très joli échantillon de 
drap couleur de boîte à cigares un peu claire. — 
Ma correspondante me demande conseil pour la 
garniture. — J'ai une robe exactement pareille et 
voici comment je l’ai fait faire : jupe ronde avec 
trois rouleaux pareils; à la ceinture, étroit galon 
de perles — paillettes d’or — gilet même étoffe, 
sans col, mis à plat d’encolure comme un gilet 
d'homme et l’encolure bordée du même galon de 
métal; boutons plats dorés. Veste figaro, même 
étoffe avec revers à parements de grosse faille gris 
brun, approchant du gris de fer; à droite et à 
gauche de la veste deux larges boutons faille. 
Pour varier, gilet de surah rose pêche moucheté 
de petits pois tabac. 

Maintenant, voici encore une jolie façon de la 
faire. À la jupe, trois volants brodés de soie loutre: 
corsage à basque Henri II, toute courte et badinée 
également brodée de loutre. Corsage ouvrant sur 
gilet plat loutre brodé tabac. Ou encore garnir de 
velours vert, biais à la jupe; berthe en fichu au 
corsage; poignets ajustés aux manches. 

Mme X... voudrait aller à une soirée dansante en 
rohe de soie noire. C’est bien sérieux pour une 
femme de trente ans, maison peut arriver à quelque 
chose de lumineux quand même. 

J'accepte la bengaline noire pour la jupe à traine; 
tout le bas en sera soutenu dessous par une chi- 
corée de soie rose lumière. Le rose lumière, c’est 
du rose franc. Le rose faux n’est joli qu'au jour. 
Le corsage en dentelle noire sur transparent noir; 
le décolleté en carré bordé d’un galon de pier- 


 reries roses posant bien à plat sur la peau et sous 


lequel la dentelle du corsage vient se froncer. 

Le transparent noir du corsage sera très ajusté; 
le corsage de dentelle très chiffonné. La manche 
ainsi faite : épaulette de pierreries roses et courte 
dentelle noire dont les dents seront bordées d’un 
fil de perles roses. 

Dans les cheveux aigrette rose ou petite touffe 
de marabout rose agrafé d'une boucle moyenne 
de pierreries roses. Corsage rentréet, bordant lehaut 
tde la jupe, galon de pierrieries roses formant cein- 
ure éventail rose, gants noirs attachés par un 
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bracelet de galon en pierreries roses; pas de 
boucles d'oreilles et pas de collier si le cou est 
joli; la toilette fera « synthèse ». Cheveux ondulés 
noués à la grecque et très lâche, On fait mainte- 
nant la grecque plus basse et les cheveux cou- 
vrant un peut le haut de l'oreille. 

Le rose enlevé et remplacé par du jais rend la 
robe facile à porter dans toute autre circonstance. 

On me demande souvent quelles sont.les tein- 
tes les plus jolies à porter aux lumièrés. Toutes 
les nuances chaudes, c’est-à-dire celles qui déri- 
vent du rouge et des ocres: le rouge, Por et le 
rose. Les bleus sont jolis mais froids : les mauves 
chauffent davantage l'œil. Les violets sombres sont 
superbes surtout mélangés à l'or. . 

Fleur des Pyrénées a dix-huit ans et voudrait une 
jolie toilette de demoiselle d'honneur pouvant 
servir à la cérémonie, au diner et à la soirée. 
Comme elle ne me parle pas de prix, je ne dési- 
gnerai pas l'étoffe, mais je lui conseillerai du 
gris argent garni de velours blanc ou de velours 
cerise, Dans le premier cas, chapeau tout noir 
velours et plumes ; dans le second, chapeau velours 
gris, garni gris, doublé cerise. 

Elle désire une toilette claire et semble cepen- 
dant craindre que ce ne soit plus de saison. 
D'abord, on porte beaucoup de nuances claires cet 
hiver, puis pour soirée, il est assez difficile de 
paraître en toilette foncée. 

Maintenant vous avez les soies glacées qui sont 
fort jeunes et dont l'effet clair est mitigé, rose et 
vert, brun et rose, bleu pâle et or. > 

Les jeunes filles adoptent aussi le corsage de 
soirée qui va sur plusieurs jupes. Si Fleur des 
Pyrénées se décide pour une robe plus foncée, 
loutre, beige, noisette, vert, elle peut se faire faire 
un second corsage pour le soir en gaze, crêpe de 
soie, surah. Si elle a choisi par exemple un vert 
glacé ou noir, un joli corsage de surah rose de 
Provins éclairci de dentelle blanche fera très bien. 
Si c'est du noisette ou du gris foncé, elle peut 
prendre du bleu pâle ou du rose de Chine coupé 
de velours noir, si c'est n'importe quoi du surah 
blanc relevé de galons d’or. 

En finissant, je vous annonce le règne de la 
moire. ALICE VOLNEY. 
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Chasse réservée. 

Le docteur X... est au nombre des invités et se 
fait remarquer par une maladresse incompara- 
ble. 

— Non!... déclare-t-il, je ne tuerai rien au- 
jourd’hui. 

— Voyons, dit le maître de la maison, d’un ton 
encourageant, essayez encore; figurez-vous que 
vous visez un client. 


En police correctionnelle : 
— Prévenu, vous reconnaissez avoir volé des 
titres dans la vitrine d'un changeur? 
— Mon président, je mwai pas volé. Il y avait, 
sur la porte, cette enseigne : 
Fonds publics. 
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Une -maîtresse de maison à l'employé d'un 





‘ grand magasin : 


— On à fait une erreur en m’envoyant ce paquet. 
Je n'ai pas le moyen d'acheter des gants à dix- 
huit boutons! 

— Nullement, madame, Ce paquet contient aussi 
les vôtres que voici. Ceux de dix-huit boutons sont 
pour votre cuisinière. 





NOTRE PRIME 





C'est une superbe gravure représentant: 
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sur beau papier de luxe, mesurant 0,73xX0m,55, 
d'une exécution très fine, d’un modèle parfait, 
prête à être encadrée, d’une valeur commerciale 
de 6 à ? francs, expédiée franco de port et d’embal- 
lage contre 50 centimes; prise dans nos bureaux 
25 centimes seulement tout emballé. 


Voir aujourd’hui à notre dernière page l'AUTOMNE 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE DE TRAVAUX 


N° 4. — Carré au crochet pour 
dessus de hit. — Ce joli carré sert 
pour dessus de lit. On l’exécute 
avec du coton à crochet n°: 25 ou 
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à ZEAN SAAE 
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chainette qui fait le milieu d'une b-h 
des branches. Sur cette chaînette EME ENA 
vous ferez 2 demi-barrettes, 4 bar- #7 
rettes, 4 doubles barrettes, 4 bare W TAGA 
rettes et 2 demi-barrettes, faites LE 
autour de ce rang, c'est-à-dire de MANSA 
chaque côté, un rang de demi- LA 


barrettes, en augmentant pour mie ZA 
former la pointe, puis un deuxième EEE en) 
rang semblable que vous ne ter- NE RERA 
minez pas, pour faire la branche A GAERA 
du milieu, comme la précédente. AA 
Lorsqu'elle est terminée, vous HAE 
achevez le rang de demi-barrettes ee ZZN 
de la première branche, vous faites. | ANAS 
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moyen de petites étoiles qui se 
font séparément et que vous rat- 
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tachez aux coins. Il faut toujours RASS ARANA 


augmenter aux coins en faisant YAT 


trois demi-barrettes dans la même SERIE 
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No 2. Dentelle au crochet. 


maille. Tous ies carrés 
se rattachent au crochet 










à l'envers par le dernier NN 
rang. Nous donnonsla Na 


dentelle assortie gravure | XX£ 
n° 5; on peut se pro- Lt 


RUNS { YEA 
curer ces deux échan- WN NO 
IR LP 


tillons chez Me Sennard & 
12, passage Choiseul. , 









+ 
* * 


N° 2. — Dentelle au 
crochet se faisant en tra- 
versavec du fil de lin en 
gros écheveau ou du 
coton D. M. Œ. n° 40 ou 
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. (Ge J JASN 
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N° 3. — Sac de voyage. 
Nous donnons un modèle 
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N°5. Dentelle au crochet. 
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de sac de voyage très facile à faire 
Prenez un morceau de drap ou de 
toile flamande, coupez deux mor- 
ceaux semblables, un pour chaque 
cÔlé, puis un pour le find Ornez 
les deux grands more aux d'une 
broderie au point croisé ou au 
point lancé; avec de la: laine des 
Gobelins ou de la soie d'Alger; 
les côtés se posent après et pour 
donner de la largeur au sac, on 
fat ce que l'on nomme monture 
à soufllet, c'est-à-dire des plis 
cousus dans le bas et libres dans 
le haut afin de s'ouvrir à volonté. 
Doublez avec de la flanelle.ou de 
la satinette et faites les anses en 
étoffe également brodée. 


+ 
+ * 


N° 4. — Porte-monthr'e vide-poche. 
Prenez un morceau de carton très 
fort, coupez-le de la grandeur vou- 
lue et retournez-en une partie pour 
faire le bas qui sert de vide- 


poche; recouvrez le tout d’étoffe à 


votre goût; j'ai vu au magasin du 
Tapis Rouge des: petites peluches 
basses très bon marché, charmantes 
pour tous ces mignons ouvrages, si 
décoratifs et qu'une personne 
adroite fait facilement; on utilise 
des morc-aux d'étoffe, les galons 
dorés servent pour orner, cacher 
les -bords de l’étoffte, une broderie 
légère au point lancé suflit; des 
nœuds en ruban placés avec goût, 
tout cela finit par faire des objets 
charmants. Utilisez tous vos vieux 
cartons à faire des porte montre, 


porte-photographieà 
porte-allumettes;:- etc. 
votrejournal vous donne 
toutes les indications 
nécessaires pour ces bi- 
“belots qui servent pour 
cadeau de nouvel an. 





+ 
# * 


N°5. — Dentelle au 
crochet assortie au carré 
n° 1. Comme vous le 
démontre le dessin, cette 
dentelle se fait comme 
le carré n° 1. 


J. CARMEN. 







— _ 


Pour toutes les four- 
nitures concernant l'exé- 
cution de nos planches 
de travaux nos lectrices 
les trouveront dans les 
Grands Magasins du Ta- 
pis Rouge, à de très bónnes 
conditions. 


—— pm 


DEMANDEZ chez tous les libraires et marchands de journaux les NOUVELLES FEUILLES de PATRONS 
de TRAVAUX ILLUSTRÉS et CHIFFRES de FRANCE MODE, en enteà £O centimes. 
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he EXPLICATION 
DES GRAVURES 


Tous les modèles contenus dans oe 
journal peuvent étre commandés 
aux Grands Magasins du TAPIS 
ROUGE. Expédition franco à partir 
de 25 franos 
Échantillons et renseignements 

sur demande. 


N°1. — Plateau en feutre croqué 
etorné d'une barrette sous la passe. 
Riche garniture de plumes et de 
LORD) . velours. — Ce chapeau se fait dans 

A | toutes les nuances courantes. 
Prix : 16 fr. 50 c. 

N° 2. — Chapeau amazone, haute 
nouveauté, garni de deux longues 
plumes avec panache assorti. Tiré 
de velours autour de la calotte 
traversé par un anneau d'acier. 
Prix :16 fr. 90 c. 

N° 3. — Palelot russe en beau drap 
uni, nuance tabac clair, le dos for- 
mant deux gros plis watieau, le 
devant fronce sur unempiècement 
rond orné de fourrure castor, man- 
ches ballon terminées par un haut 
Toe poignet orné de fourrure. 

N°2. Chapeau amazone. Pour fillette de douze à quatorze 
ans. Prix: 69 francs. 

N° 4. — Paletot russe en beau drap uni, nuance rouge garance, dos et 
devant froncés, le bas est orné d’un marabout ombré assorti; pèlerine bou- 
tonnée de côté, ornée de marabout; manches bouffantes resserrées aux poi- 
gnets qui forment entonnoir et sont bordés de marabout. 

Pour fillette de dix ans. Prix : 59 francs. 
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i | N° 8. Costume de ville. 





Prix du patron: 3 francs, à plat ; 3 fr. 50 c., éplnglé; 5 francs, en mousseline. 
Expédié franco, s 
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No 3. Paletot russe. N° 4. Paletot russe. 


Prix dechaque patron : 2 francs, à plat; 2 fr. 50 c., épinglé; 4 francs, en mousseline. 


N°5. — Costume de fillette 
en drap vert russe, corsage 
dos froncé, devant ouvert sur 
une chemisette froncée en crêpe 
de laine ivoire; double jupe 
avec corselet entièrement cou- 
lissé; manches  bouffantes, 
coulisses aux poignets. 

Pour enfants de quatre à six 
ans. Prix : 49 francs. 

N° 6.— Costume de fillette 
en drap luisant nuance suède; 
jupe froncée ornée d’un gros 
ruché de satin remontant sur 
chaque côté du devant et for- 
mant tablier; corsage très ouvert 
sur une chemisette coulissée à 
l'encolure, formant collier et 
resserrée à la taille par une 
ceinture drapée, un large revers 
formant collet dans le dos, 
venant sur le devant en for- 
mant berthe, est orné du même 
ruché que la jupe; manches 
bouffantes terminées par un 
haut poignet. < 

Pour fillette de douze à qua-- 
torze ans. Prix: 69 francs. 

N° 7. — Capote parisienne 
tout en jais et ornée au bord 
de gros cabochons en pail- 
lettes. Nœud de satin ou de 
velours sur la calotteavec deux 
ailes fantaisie. Brides assorties. 
Prix : 12 fr. 90 c. 

N° 8. — Costume de ville en 
beau lainage fantaisie tond vert. 
Jupe cloche ornée dans le bas 
d’uu biais de velours; corsage 
légèrement pointu, à petite 
basque ondulée, le haur du cor- 
sage est ouvert jusqu'à la poi- 
trine et est orné d’un haut 
volant formant godets sur 
l'épaule; double revers en drap 

blanc avec biais de velours; 
chemisette en crépon de laine 
blanc; manches drapées, très 
bouffantes du haut et très 
étroites du bas. Prix : 110 fr. 

N° 9. — Costume de fillette 
en tissu diagonale nuance 








Expédié franco. 
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N° 9. Costume de fillette. Fi 


Prix du patron: 2 francs, à plat; 2 fr. 50 c., épinglé; + 
4 francs, en mousseline. — Expédié franco. 
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N° 5. Costume de fillette. 
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No 6. Costume de fillette. 


Prix de chaque patron : 2 fr., à plat ; 2 fr. 50, épinglé ; 5 fr., en mousseline. 


Expédié franco. 
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N° 10. Costume de fillette. 


Prix du patron 2 fr., à plat; 2 fr. 50, épinglé; 
4 fr., en mousseline. Expédié franco. 





ioisette. Jupe cerclée par 
quatre rang: de galons mo- 
hair, corsage froncé ouve t 
et orné avec revers arron- 
dis bordés de galons cein- 
ture; ceinture genre sui-- 
sesse formée par quatre 
rangs de galons, manches 
bouffantes et galons simu- 
lant le poignet, plastron ın 
drap blanc brodé. 

Pour fillette de dix ans. 
Prix : 59 francs. 

N° 10. — Costume de 
fillette en drap satia bteu de 
oie. Jupe ornés dans le bas 
de deux biais de velours 
bleu plus foncé; corsage 
plissé orné de deux bar- 
rettes de galons fantaisie; 
ceinture et nœuds de ve- 
lours sur l'épaule; manches 
boufiantes ornées de deux 
galons posés en hauteur, 
hauts poignets de velours. 

Pour fillette de huit à dix 
ans. Prix : 45 francs. 

N° 11. — Elégante loilelle 
de ville en drap zibeline 
nuance tabac. Jupe cloche 
ornés de deux biais même 
tissu, un petit volant on- 
dulé au haut de la jupe, 
forme basque, corsage cui- 
rasse lacé derrière en panne 


ombrée loutre, collier appli- 


“ation de passementerie, 


le petit collet pouvant se: 


mettre à volonté, est égale- 
ment en panne, doublée 
satin bouton d’or, avec dou- 
ble collet froncé en satin 
assorti à la doublure. Prix: 
140 francs. 
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LA DAME EN BLEU 


TROISIÈME PARTIE 2 
CHAPITRE VIII 
(Suile.) 


— Je continue à vous indiquer 
la route, dit de Santavilla en la 
devançant de nouveau, 

Et il gagna l'intérieur de l'ap- 
partement, suivi fidèlement par 
Jeanne, 

Pendant le trajet, le coquin 
songeait à ce qu'ii venait d'ap- 
preudre. 

— Par exemple! se disait-il, 
voila une parentée dont j'étais à 
mille lieues de me douter. Cette 
enfant, jadis engloutie dans un 
naufrage... c’est elle parbleul... 
sauvée mitaculeusement... Je m’ex- 
plique maintenant pourquoi Angèle 
tenait si fort à l’avoir constam- 
ment près d'elle et l’entourait de 
tant de soins et d’attentions ! Elle: 
aura su par les confidences de la 
petite qu'elle était sa mère, et son 
amour maternel se sera réveillé 
soudain, lui créant un remords de E 
plus... Pauvre marquisel... je la plains, car, depuis qu’elle s'est avisée de se 
repentir, il ne se passe pas de semaine qu'elle wait un nouveau sujet de 
contrition : Pierre Beson d'abord, sa fille ensuite... Je parie qu'elle en 
viendra à me regretter aussil. Allons, allons, né plaisantons pas, et Soyons 
tout à la situation présente... Après la mère, la fille! c’est dans l’ordre. Fran- 
chement la chance me poursuit et cette circonstance imprévue donne à ma 
conquête un prix inestimable... 


Parvenu avec la jolie fleuriste au seuil de la pièce contenant ses prépi- 
ratits de départ, il la fit entrer Ja 


première; puis, passant à son 
tour, il referma d'un mouvement 
paturel la porte derrière lui. Un 
petit bruit sec se produisit alors, 
comme si un ressort venait du 
jouer. Jeanne n'y prit garde, 
mais le voyant fouiller dans le 
tiroir d’un meuble au lieu de la 
faire sortir comme elle s’y a ten- 
dait, élje lui dit’: 








No 7. Capote parisienne. 
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- N° 11. Élégante toilette de ville. 


Prix du patron: 3 francs, à plat; 3fr. 50, épinglé; 5 fr. en mousseline, 
Expédié franco. 
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— Eb! bien, monsieur, vous ne vous rappelez| 


donc pas Combien il me tarde d’être rentrée chez 
moi? 

— Si, si, ma belle enfant, répondit-il d'une 
voix mielleuse ; toutefois je ne voudrais pas que 
vous vous éloigniez avant d'avoir accepté ce pe- 
tit cadeau. 

Et il lui présenta un superbe collier de perles 
qu'il fit mine de mettre à son cou. 

Prévenant son geste, Mi Beson se recula pres- 
tement et répliqua d'un ton sec: 

— Je vous remercie, monsieur le marquis; 
mais je dois vous refuser, rien ne motive un pa- 
reil don. | 

— Rien, dites-vous?... Et votre grâce. et votre 
radieuse beauté qui, comme un aimant, semblent 
attirer ce joyau, ne sont-elles donc rien? Ce cou 
ravissant n'est-il pas créé pour ces perles qui ne 
peuvent rivaliser avec lui de blancheur et de fer- 
meté?... Voyez plutôt!... 

A ces mots, le Céladon tenta de nouveau de 
fixer lui-même le bijou. | 

Mais Jeanne, à qui ce madrigal ampoulé venait 
de faire soudain réapparaîlre dans son esprit le 
marquis tel qu’elle lavait vu la première fois, s'es- 
quiva non sans peine, et reprit presque durement: 

— Je vous serai obligée, monsieur, de cesser 
ces compliments auxquels je ne suis pas habi- 
tuée et dont je ne saisis ni le sens, ni le but. 
Vous m'avez promis de me rendre libre, j'attends 
avec impatience que vous teniez votre promesse, 

— La petite est futée, pensa Santavilla, le col- 
lier n'est probablement pas suffisant. 

— Je vois, mademoise le, continua-t-il, que ce 
bijou vous déplaît. Je suis fâché de vous l'avoir 
offert, mais en voici un autre qui certairement 
vous agréera; c'est un bracelet orné de saphirs et 
de rubis. On le jurerait monté pour votre poi- 
gnet si souple et si délicat... Puis, considérez 
aussi ces pendants d'oreilles... deux gros bril- 
lants sertis dans du vieil or... et cette broche... 
une seule émeraude!... Allons, prenez, mignonne, 
tout cela est à vous!l.., 

— Une fois pour toutes, monsieur, je vous le 
dis, je ne veux rien accepter... rien, entendez- 
vous? Je ne désire qu'une chose, c’est de partir 
immédiatement... ne m'obsédez donc pas dayan- 
tage !.… 

— Décidément je m'y prends mal, réfléchit de 
Santavilla, j'aurais dû commencer par la déclara- 
tion ainsi que je me l'étais promis. Heureusement, 
je puis encore réparer ma faute de stratégie. . 

Tombant alors aux pieds de la jeune fille, dans 
une pose théâtrale frisant le ridicule, mai- qu'il 
pensa devoir sûrement impressionner une naïve 
ouvrière : 

— Tenez, mademoiselle, s'écria-t-il, je ne veux 
pas feindre davantage, je souffre trop... il faut que 
je vous fasse l’aveu de ma peine... Je vous aime !... 
oui, je vous aime comme je n’ai jamais aimé... 
et depuis que cet amour est entré dans mon cœur, 
je ne vis plus, je suis comme un corps sans âme... 
ne pensant qu'à vous... voyant sans cesse voire 
image devanc mes yeux l... 

Nous renoncçons à dépeindre la stupéfaction de 
Jeanne en entendant ces paroles ; sa surprise était 
telle qu’elle ne songeait pas à s’indigner et de- 
meurait immobile, se demandant si elle ne faisait 
pas un mauvais rêve. | 

De Santavilla, qui avait débité avec une grande 
chaleur tous ces lieux communs dans l'espérance 
qu'ils produiraient un effet considérable sur Pon- 
fant, resta un peu interloqué de son silence et de 
son immobilité qui le déroutaient complètement. 

— Forçons la note, se dit-il, cette déclaration 
est peut-être trop fadasse. 

Reprenant alors: 

— Quoi! vous ne répondez rien ?... cetaveu vous 
Jaisse insensible? Vous ne comprenez donc pas 
qu’en échange de mon amour, je vous demande 
le vôtre... que je désire l'union de nos deux cœurs 


et que, pour cela... il faut que vous m'apparte- 


niez... que vous soyez à moi ?.…. 

Et il voulut lui prendre les mains. 

Mais Jeanne, que ce geste rappela à elle-même 
et qui se rendait compte maintenant du but que 
poursuivait le libertin, se réfugia éperdue der- 
rière une large table Louis XVI placée au milieu 
de la pièce. Santavilla se leva aussitôt pour la 
rejoindre : 

— Ne m'’approchez pas l... ne m’approchez pas |. 
ordonna-t-elle d’une voie vibrante de colère et de 
honte, . 

Elle n'eut pas le temps d'achever. Tout à coup, 
sous une poussée vigoureuse qui fit sauter les 
ferrures, la porte s’ouvrit toute grande, et deux 
hommes firent irruption dans la pièce. 

C'était Pierre Beson et Henri de Marville. 

Maïs pour ne pas interrompre par des digres- 


Ke - a 
suivre, ex liquons ici en quelques lignes Pinter- 


_ vention providentielle de ces derniers. 


Pierre, ayant remarqué que l'heure à laquelle sa 
fille avait l'habitude de rentrer était dépassée de 
beaucoup, s'était senti pris d'inquiétude. Après 
avoir encore vainement attendu, il avait prévenu 
son père qu'il courait s'enquérir des causes de ce 
retard incompréhensible. 

Comme il sortait, il rencontra Henri de Marville 
qui quittait justement son bureau, 


rapidité de la scène qui va 


FRANCE MODE 


Il lui fit part de son anxiété. 

— Je vous accompagne, mon ami, s'était vive- 
ment écrié le jeune homme, sous l'empire d’un 
funeste pressentiment. 

Tous deux étaient donc descendus vers le bou- 
levard Haussmann avec l'intention de s'informe: 
à l'hôtel si Jeanne s’y trouvait encore cu si elle 
en était partie. 

Alice de Marville avait entendu Pierre informer 
le vieux Jean de sa décision. 

À peine s’était-elle vue seule avec l’aïeul que, 
`e levant de son siège tout d’une pièce, comme 
mue par un ressort, elle avait gagné l'atelier de 
l'architecte, d’où, peu après, elle était ressortie, 

enant d'une main un objet dissimulé dans les 
plis de sa robe. 

Puis, au lieu de réintégrer sa place dans le fau- 
teuil, elle était sortie à son tour, au grand ébahis- 
sement du vieux Jean qui, eu égard à l'extrême 
faiblesse dans laquelle il la savait, ne pouvait en 
croire ses yeux et ne songea même pas à essayer 
de la retenir. 

Pierre et Henri l'avaient suffisamment devancée 
pour qu'elle ne craignit pas d’être aperçue par 
eux. Aussi hâtait-elle sa marche autant que les 
forces factices qui la soutenaient le lui permet- 
taient. 

Où allait-elle donc ainsi, le regard fixe et bril- 
lant d'une lueur étrange, les lèvres contractées 
par un rictus amer qui ieur donnait une expres- 
sion d'énergie sauvage, presque cruelle?... 

Vers quel but mystérieux la guidaient ses pas 
d'un? rigidité automatique et dont l'allure sacca- 
dée, rapide, s’accentuait encore à mesure qu'elle 
avançait?... 

Nous le saurons bientôt. 

Pierre et Henri, arrivés à l’hôtel, tombèrent sur 
Jéromé en faction dans le vestibule. 

Comme ils s’apprêtaient à lui demander quel- 
ques renseignements au sujet de Jeanne, ils en- 
tendirent soudain, venant d'en haut, des cris ei 
un vacarme qui semblaient comme assourdis par 
des murs épais. 

Ils prêtèrent l'oreille avec attention; le bruit 
continuant en grossissant d’une façon inquié- 
tante. 

Tout à coup, un cri plus perçant que les autres 
et qui déchira l'air comme un long gémissement, 
parvint jusqu’à eux. 

— Ab! rugit Pierre dont les entrailles tressail- 
lirent, mon cœur me dit qu'il arrive malheur à 
mon enfant !... Henri, volons à son secours !..…. 

— On ne passe pas! grogna le suisse en se pla- 
çant devant eux ayec sa hallebarde. 


— On ne passe pas?... alors plus de doute!... 


Jeanne, couragel... me voicil.. cria Pierre de 
toutes ses forces. 

En même temps, son poing s’abattit comme une 
massue sur la tête de Jéromé, qui alla rouler, 
étourdi, sur la mosaïque du vestibule; puis, suivi 
du jeune de Marville, il gravit en quelques secon- 
des les marches conduisant aux étages supé- 
rieurs. 

Guidés par le bruit de la lutte entre Jeanne et 
de Santavilla, ils n’eurent pas de peine à décou- 
vrir l'endroit où se passait le drame. 

On sait ce qu'il advint. 

Les regards des deux hommes, au moment où 
ils pénétraient dans la pièce, se portèrent d’abord 
sur Jeanne, suspendue en dehors de la croisée, 


prête à s'élancer... - 


Tout à la situation critique dans laquelle se 
trouvait la jeune fille, ils coururent à elle, sans 
se préoccuper de Santavil.…., que d’ailleurs ils ne 
voyaient pas, dissimulé qu'il était par l'ombre 
d’une tenture. 

— C'est Dieu qui vous envoie !... murmura l’en- 
fant d'une voix éteinte... sans vous je... 


(A Suivre.) ALFRED SIRVEN, 


—a La 


TRÈS PROCHAINEMENT nous publierons 
le très intéressant roman : 


DEUX CŒURS DE FEMME 


Maxime VILLEMER 
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LE TAUPIER DE LA MAISON ROUGE 


II 


DE LA MYSTÉRIEUSE BESOGNE QUE ROBICHET ACCOMPLIT 
NUITAMMENT DANS LE CABINET DE M° BELPOMME 


(Suite.) 


A mesure que Robichet parlait, la mine de Va- 
dinier devenait de plus en plus piteuse. Il était 
acculé à une impasse : obéir ou bien mourir, pas 
dďd’issue; et non seulement obéir mais réussir; 
Robichet l'avait catégoriquement. déciaré. 

Il ne tremblait pourtant pas, mais il jetait à son 
dompteur des regards menaçants. 

— J'aurai les vingt-cinq jaunets si j'ouvre la 
boîte? grommela-t-il. 

— Tu les auras, puisqu'on te les as promis. 
Maintenant, dépêche-toi; tu nous as fait perdre 
presque une demi-heure. 

. Le coffre-fort avait les apparences d'un meuble 
inoffensif en acajou : Vadinier s'en approcha, 
regarda attentivement la serrure et chercha dans 
sa trousse un petit rossignol qui du premier coup, 
ouvrit la porte de bois qui cachait la porte de fer. 

— Hum! fit-il, c'est à présent que ça com- 
mence... mais, ça me connaît, leurs serrures en- 
tortillées... Vous allez voir, mes petits. 

Flamine et Robichet échangèrent un coup d'œil 
inquiet; ils n'étaient pas loin de penser que le 
crocheteur se vantait. 

Vadinier introduisit dans la serrure une espèce 
de sonde, une tige en acier de la longueur d’un 
porte-plume, dont l'extrémité était à peine re- 
courbée. 

Pendant qu'il la manœuvrait de la main gauche 


il appliquait son oreille sur la plaque métallique 


et faisait jouer en tâtonnant de la main droite, 
les boutons à lettres de la combinaison. 

— Bon, fit-il, en voilà une. 

Et il regarda : c'était un D. 

— Écrivez ça sur un bout de papier, dit-il à 
Robichet. 

— Inutile, répliqua Robichet, on pourrait ou- 
blier le papier ; je me souviendrai. 

Le crocheteur continuait à tâtonner, écoutant 
le bruit presque insaissable du tàätonnement inté 
rieur. | 

— Celui-là, ne va pas aussi bien que l’autre, 
grommela-t-il; les fabricants ne sout pas cons- 
ciencieux... C'est égal, voilà... c'est un I... 

Il adressa à ses compagnons un regarà triom- 
phant, x 

— Voyez voir, poursuivit-il, ce n’est pas très 
difficile; mais il faut avoir l'habitude, surtout la 
main légère et l'oreille fine. Je me suis exercé 
pendant des mois, une heure tous les jours, sur 
un vieux coffre d'occasion... 

Robichet eut un claquement de langue impa- 
tienté : ce second bouton avait pris cinq minutes 


à l'opérateur. 


— Tais-toi donc, dit-il, et travaille. 

Le troisième demanda encore cinq minutes: 
c'était un E, 

Pour le quatrième, ce fut encore plus long et 
Robichet ne put s'empêcher de manifester sa mau- 
vaise humeur. 

— Tiens! ça n'aurait pas traîné, bougonna Vadi- 
nier, si vous m'aviez laissé faire avec ça, 

Et il montrait un ciseau à froid. 

-- Continue! fit Robichet sèchement. 

— Voilà patron, dit Vadinier au même instant; 
c'est un U. 

— (Ça fit DIEU, murmura Flamine. 

— Dieu! s'exclama Vadiuier; ah! mince, alors! 
— c'est un clérical, le notairel... eh bien! pour 
un homme qui croit à la Providence. La Providence 
veille bien sur sa monnaie. 

— Silence donc, b... de bavard, grogna Robi- 
chet, et continue. 

La besogne, en effet, n’était pas terminée: il. y 
avait encore à faire jouer les verroux intérieurs, 
c'est-à-dire à crocheter la serrure, tâche longue à 
accompiir. 

Vadinier choisit dans son sac une tige, emman- 
chée dans une poignée en bois et dont l'extrémité 
formée comme une clé, était armée d’une série 
de petites lamelles d'acier, placées comme les dents 
d'un peigne ; mobiles, c'est-à-dire jouant dans 
l'épaisseur de la tige, sans en obstruer le tubu- 


P 


laire, ces lamelles pouvaient s'allonger ou se rac- 


courcir. aeae 

— Ça, dit-il avec une grimace d’orgueil; c'est de 
mon invention; ça entre partout. Ça n’vaut rien 
pour ouvrir les fortes serrures, parce que c'est 
délicat; mais dans une serrure comme celle-là, 
dont les rouages sont doux, comme ceux d'une 
montre, c'est épatant. 

Il introduisit son invention dans la serrure, avec 
des précautions infinies, avec un doigt de méca- 
nicien horloger, procédant par petites secousses 
légères, très sûres. | | 

— Eh bien! murmura-t-il enfin en retirant la 
tige, ça doit y être. 

Maintenant, il examinait avec attention son 
outil: les petites tiges transversales formaient une 
dentelure, étant rentrées inegalement dans leurs 
alvéoles. 

Alors, il tira de son magasin portalif un fin tour- 


nevis à l'aide duquel il fixa en place les tiges qui 
commandait chacune une vis presque invisible 

— Ià, ça y est! s'exclama-t-il ; et à présent nou: 
avons l'honneur d'ouvrir la caisse de M. le cagot 

La tige, ainsi préparée, formait une clef qu 
s'adaplait mathématiquement aux tiges intérieure: 
el, avec une facilité extrême, sans éprouver dé 
résistauce, Vadinier lui fit faire deux tours. 

— Cest ouvert! dit-il d'une voix triomphante. 

— Alors, ôte-toi de là, fit Robichet. 

— Pardon, répliqua l'artiste en serrure, il ne 
faut pas tirer avec la clef toute seule; ça la casse- 
rait et les morceaux resteraient dans la serrure 
Reculez-vous un peu... 

Et feignant de tirer avec peine, de la main droite 
sur les boutons de la combinaison, il ouvrit len- 
tement la porte. 

Dans ce mouvement, sa main gauche s'était in- 
troduite dans le coffre et, au hasard, s'était emparé 
d'un objet qu’il avait senti sous ses doigts. 

Il se recula, s'assit sur une chaise, en disan! 
d'une voix un peu émue, malgré lui: 

— Maintenant que j'ai gagné mes vingt-cinc 
jaunets, vous pouvez y aller. 

Robichet ne prit pas garde au tremblement de 
Sa voix, mais Flamine devina qu'il avait dû se 
passer quelque chose. 

— Vous savez où est le dossier? demanda Ro- 
bichet. 

— Oui, répondit tout bas le clerc; je vais vous 
le donner, mais surveillez Vadinier. 

Vadinier avait réussi à prendre l'attitude la plus 
innocente, la plus désintéressée. Mais précisémen! 
parce qu'il était assis, son pantalon le dénoncça: 
il y avait à la hauteur du genou un relief qui ne 
parut pas naturel à son sévère compagnon. 

Robichet lui posa la main sur la nuque. 

— Tu as encore fait une sottise, lui dit-il. 

— Moi! grommela le filou. 

Il fallut que Flamine le fouillât de nouveau, ce 
qui amena la découverte d’un portefeuille de ma- 
roquin, à fermoir d'acier. 

Le clerc fit jouer le fermoir, pour s'assurer qu’il 
n'avait pas été faussé, ouvrit le portefeuille et une 
liasse de billets de banque apparut aux yeux dilates 
de Vaainier. 


(A suivre.) GEORGES LE FAURE. 
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Nous recommandons à nos lecteurs de prendre 
en considération les avantages que procure ur 
abonnement d'un an FRANCE MODE. 
puisqu'il donne droit pour la première édition 
aux 52 numéros du journal, et H2 patrons dé- 
coupés de grandeur naturelle, un tous les mois, 
choisis dans nos modèles les plus nouveaux; ur 
an: 4 francs, Paris, Seine; 5 francs, départements 
et 7 francs, étranger. — La deuxième édition z 
en plus 12 grandes fenilles de broderies, 
chiffres et patrons tracés; un an:5 fr. 20 c. 
Paris, Seine ; 6 fr. 20 c, départements et 9 francs 
étranger.— Latroisième édition de luxe a en plus 

2 gravures coloriées (aquarelle, une tous les 
mois) :un an: 7 fr. 50 c., Paris, Seine: Sfr. 50 c.. 
départements et 12 francs, étranger 

Les abonnements donnent en outre droit à la ma- 
gnifique prime artistique: gravure 0,73 X<0,55 
d'une valeur commerciale de 6 à 7 frances au 
choix: 


LE PRINTEMPS et LVAUTOMNE 
Ajouter O fr. 50 c. pour le port et l'emballage. 





LA FINANCE 
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La Chambre des Députés a « débarqué » le Minis- 
tère. Il n'est donc plus question pour le moment de 
la conversion du 4 1/2, mais bien de la reconsti- 
tution d’un ministère, dont l'enfantement est labo- 
rieux. 3 

La Bourse, qui se soucie de la politique intérieur 
comme un poisson d’une pomme, monte sur la crise 
C’est ainsi que le 3 0/0 monte à 99 fr. 12 1/2, lamor: 
tissable à 98 fr. 80 c., le 4 1/2 à 104 fr. 85 c. 

En Italie aussi, le ministère mord la poussière. Le 
lutte est plus ardente chez nos voisins que chez nous 
eile rappelle exactement la crise du Panama. Ministre: 
et députés de tous les partis sont accusés d'avoir tra- 
fijué de leur mandat ou de leur influence et sont pri: 
la main dans lé sac pour des sommes considérables, è 
faire blêmir les prévaricateurs de chez nous. — Oh 
les Italiens ont les « vues » larges et leur Panamino, 
comme ils appellent le scandale des Banques, laisse loir 
derrière lui notre Panama à nous. 

La rente italienne ne s'occupant point de tout cela 
monte à 81 fr. 45 c. L'occasion est bonne pour les rés 
tardaires qui n'ont pas encore vendu. L'Italie ne re- 
mettra de l'ordre dans ses finances qu'à la conditior 
de réduire son budget de la guerre. Le pourra-t-elle* 

En Espagne, nous nous retrouyons encore en Crist 
wuinistérielle; la vaillante population espagnole Si 
plaint de la lenteur avec laquelle est conduite l'affairt 
du Maroc. Les dépenses occasionnées par cette opéra- 
tion militaire font brèche au budget déjà si obéré di 
l'Espagne, aussi la rente extérieure 4 0/0 est-elle tou- 
jours faiblement tenue au-dessous de 61 francs. 

Les obligations Chemins de fer Espagnols, de touti 
les séries, sont encore très offertes et en baisse. Li 


à FRANCE MODE 


porteurs craignent qu'une réduction d'intérêt ne frappe} 
ua jour leur revenu. d 
Eee En Portugal, la mauvaise foi insigne du gouverne- 
ment, à l'égard de ses créunciers étrangers, s’est encore 
affirmée. Si les gouvernements intéressés parvenaient 
à imposer au Portugal une commission de contrôle 
financijer on pourrait escompter le relèvement des 
finances portugaises; dans le cas contraire, cest la 
z banqueroute que nous aurons à enregistrer et, mal- 
_ heureusement, on ne peut traduire en cours d'assises, 
comme de simples particuliers, les gouvernements 
qui font banqueroute, On. ne peut que les vouer au 
mépris public, ce qui les préoccupe fort peu. 

Mêmes appréciations pour les finances grecques, 
brésiliennes et argentines. 

Le tableau change avec la Russie: ici, nous nous 
trouvons en présence dun gouvernement impeccable 

et, bien longtemps avant l'alliance tant fêtée, les fonds 
russes étaient recommandés aux lecteurs de ce journal. 

Renouveler cette recommandation serait superflu. Tous 

les fonds russes sont bons à mettre en portefeuille. 
Nous arrivons à la Turquie qui se félicite, chaque 

» jour, d’avoir accepté le contrôle européen pour ses 
finances. Son crédit est aujourd’hui relevé à un tel 
point, que l’on peut, sans hésitation, recommander 
les fonds ottrmans aux capitalistes français. Choisir, 
de préférence, les types 4 0/0. 

Que dire des Fonds Égyptiens, sinon qu'ils ont des 
garanties hors de pair. 

Les Fonds Anglais ne conviennent qu'aux riches, à 
cause de leur faible revenu. 

Les Fonds Austro-Hongroïis se relèvent brillamment 
et témoignent d’une grande fermeté. Les avis sont 
partagés-en ce qui les concer e; les uns les tiennenf 
en suspicion, je suis de ceux-là; les autres, au con- 
traire, ont pour eux une grande estime. Aux lecteurs 
de décider, 


L'action Havraise Péninsulaire reste à 385 francs. 

L'action Mines et Usines de Penarroya vaut 900 fr.; 
l'action Didot-PBottin est très ferme à 800 francs. 

Les actio s et les parts Tour Eiffel reviennent à 211 
et à 200 francs de leur mouvement de hausse, au 
moins prés aturé, ACHILLE Ducours. 


Service Financier 


A L'USAGE DES ABONNÉS DE France Mode ET DES CLIENTS 
DES Grands Magasins du Tapis Rouge. 


Encaissements de coupons, — Les Grands 
Magasins du Tapis Rouge se chargent gratuitement 
pour le compte de tous leurs clients et des 
abonnés du Journal France Mode, de l’encaisse- 
ment des coupons échus de toute espèce de valeurs. Le 
produit peut en être affecté au paiement de com- 
mandes de marchandises ou être remis en 
espèces. Dans le premier cas, il sera déduit du mon- 
tant de la facture : dans le second, il sera expédié par 
retour du courrier, sans autres frais que le rembour- 
sement de l’affranchissement des lettres d'envoi. 


Ordres de Bourse. — Les Grands Magasins du 
Tapis Rouge se chargent de l'achat et de la vente 
au eomptant de toutes valeurs négociables à la 
Bourse de Paris, sans autres frais que le remourse- 
ment des droits de timbre et de courtage de l'agent de 
change et des timbres-puste ; ils se chargent également 
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mission et aussi de tous échanges et libérations de 
titres. 

Dépôts de fonds en comptes courants. — 
Les Grands Magasins du Tapis Rouge acceptent en 
comptes courants des dépôts de fonds. Les intérêts ser- 
vis à ces comptes sont fixés comme suit, à partir du 
1: Octobre 1892 : 


n A A `Ț 9 G) 
Les Fonds Serbes, Bulgares et autres peuvent con- Pour les depôts à vue. . . . . . 2 1/2 0/0 
venir aux audacieux; le moment n'est pas encore = à 6 mois . . . - FR 
venu pour eux de les recommander aux pères de = atan.. gron, 7 
famille, — à 2 ans 4 1/2 0/0 
= ns et 
: Aga . 50/0 
=” au-dessus 


Les versements ne sont reçus qu’à partir de 100 francs 
et par fractions de 100 francs. 

Bons de Caisse. — Les Grands Magasins du 
Tapis Rouge garantissent les dépôts de fonds à échéance, 
par des Bons de Caïsse soustrits à l'ordre des 
déposants. Ces Bons sont munis de coupons trimestriels, 
au porteur, de sorte que les intérêts peuvent être per- 
cus tous les trois mois. 


Prière de mettre sur toutes les enveloppes concernant 
le service financier Service des titres. 


Justifiant mes prévisions, si souvent exprimées ici, 
action Decauville m nte à 225 francs. 

Les actions Tramways Français reprennent à 200 fr.; 
la grève a porté un assez grave préjudice à cette So- 
ciété. 

Les actions Mines d'or Robinson restent bien tenues 
à 142 francs pour les titres au porteur et à 109 francs 
pour les titres nominatifs. 

Faiblesse des actions Aciéries de France à 1.165 fr. 
et des actions Chargeurs Réunis à 1.050 francs. 
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de souscrire à toutes les émissions sans aucune com- 





PETITE POSTE FINANCIÈRE 


K. R. H. — Ce procès se terminera par une trans- 
action désirée par les parties ; dès lors conservez vos 
titres. 

Fr., Nancy. — Je ne crois à aucune de ces histoires- 


[là ; ne vous en occupez donc pas. 


L. À. M., Marseille. — De préférence le Figaro et 
le Petit Journal, 
695. H. H H. — Le syndic de la faillite de la Ban- 


{que générale des Chemins de fer et de l'Industrie est 


M. Lissoty. 

Un professeur de rhétorique. — Vous pouvez sous- 
crire aux obligations Nickel mises en vente par le 
Comptoir National d'Escompte. . 

Une victime du Panama. — Le projet de M. Bar- 
tissol, ayant en vue l'achèvement du canal de Panama, 
s'il aboutit, ne saurait avoir aucune: influence sur le 
cours des actions et parts de fondateurs de Panama. 

Z. Z. Z. — A mon avis, il vaut mieux attendre l'é- 
change de vos actions que de réaliser aux prix actuels, 
malgré le béuéfice que vous auriez à encaisser. 

A. B. C., à Rouen. — Vendu deux actions Chemin 
de fer du Nord, le montant vous sera adressé par 
l'administration du journal. 

Marie L., Montauban. — Achetez des obligations 
Compagnie Générale Transatlantique pour 5.000 francs 
et placez 5.000 francs en compte de dépôt à 5 0/0, 
vous aurez ainsi un très bon revenu, 


ACHILLE Ducours. 





POUR MAIGRIR porter la ceinture-Ismaël, composée de plantes 
aromatiques. Elle supprime l'embonpoint à tous les degrés, sans jamais 
nuire à la santé. Me ISMAEL, 8, boulevard Montmartre, PARIS. 


| 93, RueSt-Honoré C LÉ R A M B O U R G 
Iy Sirop très connu contre: 


COQUELUCHE 
CATARRHE 


150 par poste 


ET DANS LES PHARMACIES 


45" 


Produit spr par sa qualité irrép® 
indispensable à toute perse soue de 
la prop. et de l'hygiène. Chez tous 
épset 





Le. BAUME GELIN guërit 
radicalement et sans douleur: CORS, 
Verrues. Durillons. etc. 1 fr. 10 franco. 


Phie GARNIER, $, r.aes Fr. Bourgeots, Paris. 



















PARIS 
VELOURS d'AVIGNON 
uni, 42 mètres de super- 


AP i ficie, tout posé......... 


: , Au Tapis Rouge, 61, rue Faubg-St-Martin 
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amus, 44,avy. du Main e,Paris 
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BOITE AUX LETTRES 





Civila-Vecchia. — Vert russe, loutre ou gris; jupe 
ronde avec garnl'ure de passementerie ; corsage à 
petites basques Henri TI avec passementeries. 

M. C.. à C. — Le deuil d'un grand-père se porte un 
an. Chapeau de crêpe, grand voile cachemire ou che- 
viotte garnie crêpe.. Pas de fourrures ni de passe- 
menterie. | x | 

Habile ouvrière. — La meilleure machine à coudre 
que nous puissions vous indiquer,.c'est la Nouvelle 
Machine Davis, dont le dépôt principal est ch z Victor 
André, 48, boulevard de Sébastopol, mais que vous 
pourrez trouver également aux magasins du Tapis 
Rouge. La machine, dite de famille. coùte. 480 francs. 

Vilain pointillé. — Sans frottement, l’Antibolbos 
efface les points noirs du nez. Le Savon à l'Antibol- 
bos est très recommandé pour ley peaux huileuses. 
Antibolbos 5 fr., Savon id. 3 fr. 50, franco man- 
dat poste 50 centimes en plus. Parfumerie Exotique, 
30, rue du 4-Septembre. 

Confiante en M"° de Bargny, Loire. — 1° Non, il ne 
faut pas mettre de timbre, 2° On doit rendre l'invi- 
tation. 

Humbert. — Envoyez lettre. 

Lucien, Céline. — Buvez du houblon et essayez 
queluues dépuratifs légers. 

Me de Sailly. — 1° Bleu ciel ou 2 bleu ciel, bleu 
plus foncé et or 3° Un peu. 40 Voyez les annonces. 

M. L. — Fmployez journellement l'eau de son. 

Email alléré. — Pour arrêter la carie, blanchir 
les dents, il n’est tel que Elixir et la Poudre Den- 
tifrices des. Bénédictins du Mont Majella. Le pre- 
mier 3 fr. le flacon, le deuxième 4 fr. 50. 
sont expédiés franco contre mandat augmenté de 
50 centimes et adressés. à. l'administrateur E. Senet, 
39, rue du 4-Septerbre, 

Deux chardonnerets. — Non, ce linge se porte 
toujours beaucoup. Oui, pour la deuxième question : 
pour les soins à donner à votre chevelure, n’employez 
que la pommade Moulin, 30, rue Louis-le-Grand. 

Lectrice aveugle. — Code de las Femme dw monde, 
Jeanne de Bargny. Aux bure:ux’ du journal, 4 francs. 
2° Demandez ratalogue, Libiairie nonvelle, 15, bou- 
levard des Italiens. 3° Mettez au bas une bande de 
10 centimètres soit en velours noir, soit en astrakan 
faux ousvrai. 

L. C , à L. — Nauvet, 87, rue d'Aboukir. 

Marietta. —. N'ai pas reçu la nouvelle. : 

Confiante en M° Volney. — Lettres demandées. 

Ganneton: — La sève sourcilière peut s'employer 
sans crainte «et avec succès. Je- ne-connais. pas! le 
second produit; Ji 

Confiante en M™° Volney. — Le conseil est: bien 
grave à donner, Tout va:si mal en ce moment. ‘Le 
mieux peut-être serait de- faire tout ce que vous pourrez 
.du travail devotré mari. - 
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Étrennes 1894. — Comptoir des ARTICLES DE PARIS. — Choix immense de nouvelles créations. Prix très avantageux, 


GARNITURE DE CHEMINÉE | 
Les 3 pieces 48 fr: 
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MENAGLEE vonlenant 42 Couverts, 42 cuillers 
à café, 4 louche, 4 cuiller ragoût, métal ferré ct 


gravé inoxydable. 4 3 | 75 


Les 26 pièces et l'écrin. . . . . 
COUVERTS métal extra blanc argenté, lécrin 
Ale Gcouverts 


au 4er tilre 


Prix. . 29 D 
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JUMELLE DE 


THEATRE peau 
et verres-achroma- 
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3% — — F 
GARNITURE DE CHEMINEE tout marbre nor 

et couleur, monture bronze doré. pendule hr 0" 42, 

mouvement sonnerie garanti 5 ans, 2 candélabres 


à 5 lumieres, tout bronze et marbre, hau- 48 » 
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teur, 0™49. ièces. 






En caisse, les 3 p l b doré i 
Emballage. So emaan - + + + + + - tiques. ou bronze d'art, cercle à jour, Lure pronor T 
> Lig. 42 424 15 dôme céladon, lampe porcelaine sujet en m aa 
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Le Suitan 


cabaret 6 verres 
et 4 carafon 







0,30 US, 
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SERVICE SULTANE. Service demi- 
cristal, caunelé, dernière création, pour 
12 personne-, Composé de : douze verres 
à eau, douze verres à bordeaux, douze 
verres à madère, douze verres à liqueurs, 
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AMONT 


SERVICE A- 






| = 2 ə carafes à Pau el å vin. A 
ARE Tin y ei i ux pièces i j i Jle porcelaine de Limoges, décors très fins, 
EE O ou! LES cinquante ux pieces, prix tion, en belle pOrCelalE PS 
De R ui z sans précédente s. ss To 7.90 4 cafetière, 4 RATT crémier pi 12 
J Se an. E 4.50 43.75 Emballage s . e e era. „. 4,75] fasses, Emballage caisse, e... 1,75 






SUSPENSION tout cuivre doré 


= dé la suspension, 14 75 





CAFE forme nouvelle, dernière cr 


Le Catalogue illustré des Jouets et Articles pour Étrennes 


ER Cen = 3 


gigot, le tout qualité garantie. 
En ébène En ébène supérieur 


19.75 2 
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SERVICE A DECOUPER," manche 
UNE CRE 
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décorée, diamètre 7 
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7 ts sicalé 
bronze d'art, composition, ciselé, 


mouvement garanti 5 
ans. Smh. Caisse 1.50 


10.75 


franco sur demande. 





7 AŸMÉNAGÉRE 12 couteaux de iabie, 42 dessert. 
un service à découper lame acier, { manche à Taille 


En ọs 44 choix 
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GORRAS O o 
TOILETTE glice bistau- 
tée, flacons à odeur, mon- 


- Hauteur 0226... . 7.90 


st t | | se E 1 
pe > stal blanc a Ap 
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92/712- 20. +» | Emballage caisse. 2:50 


SERVICE Louis XV en belle porcelaine de Li- 
mogts; forme ovale, dernier genre, décors-très 
fins, jolies: fleurettes toutes couleurs, 59 » 
74 pièces. "Emballage caisse 5 fr . . 

6.290116 service à dessert a$sorti, 42 pièces.. . 39, » 


10.50 | Taille 
12.75 
16.75 


60/51 
78/61 


») 


—- 





È u — s - 
A OPERA TE AIS CU 


g (2 AY re RO , 


Svvvuy UVUUD s 


1.50 





D. mi 


D aod dt 


M ie NN. 1 CDS 
| | 


ENGELURES 


certaine. Démang. calmées aussitôt. Méd. d’arg. et de verm. à l'Expos. d'hyg. 


<> FRANCE MODE parait tous les Dimanches 25° 


PRIME GRATUITE 


L’administration, tou- 
jours soucieuse d’être 
agréable à ses lectrices, 
vient de décider qu’à 
partir du 4 décembre, 
chaque abonnement ou 
réabonnement donnera 
droit à une prime artis- 
tique d’une valeur com- 
merciale de 6 à 7 francs. 

C'est une fort belle 
gravure sur acier mesu- 
rant 0,73 X 0.55, d’une 
exécution très fine et 
d'un modèle parfait sur 
papier de luxe et prête à 
être encadrée. 

Deux sujets sont au 
choix : 


LE PRINTEMPS 


dont nous avons donné 
la réduction photogra- 
phique dans notre dernier 
numéro. 

Le second : 


L'AUTOMNE 
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LA U T O M N E 


dont nous donnons éga- 
lement aujourd’hui ‘1 ré- 
duction photographique. 


Les nouvelles abonnées 
qui desirent recevoir cette 
magnifique prime franco 
de port et d'emballage 
par la poste, sont priées 
d'ajouter 50 centimes au 
prix de l’abonnement, 


Les abonnées en cours 
qui désirent recevoir de 
suite cette superbe gra- 
vure, devront en faire la 
‘demande en envoyant 
50 centimes en timbres- 
poste. Prise dans nos 
bureaux, tout emballée, 
25 centimes. 


Après une entente avec 
notre éditeur, nous avons 
la satisfaction de pouvoir 
mettre à la disposition de 
nos abonnés le pendant 
de la primechoisiemoyen- 
nant la minime somme 
de 2 fr. 50 c., franco de 
port et d'emballage, au 
lieu de, 7 francs, prix 
commercial. Prise à nos 
bureaux, 2 fr. 25 c. 





Réduction photographique de notre jolie gravure. Prête à être encadrée 73 X 55. 
PRIME GRATUITE offerte par FRANCE MODE à ses abonnées. 








Mélanie Cortèse, à Nice. — Merci bien de votre gra- 
ieux envoi. Vous êtes très gentille et cela m'a fait 
bien plaisir. 

Grisonnante. Puisque vous. redoutez les 
névralgies, rendez la couleur à vos cheveux blancs, 
à sec avec la Poudre Capillus dela Parfumerie Ninon, 
31, rue du 4-Septembre. 5francs la boîte franco man- 
dat 5 fr. 50. 

M. G., à D. — Je ne connais pas de maison où vous 
adresser pour cela et, du reste, c'est bien peu payé. 

Cendrillon. = 1° Vous ne devez ni écrire, ni 


BOITE A MALICES 


Ayant osé pour son cousin. — Caractère doux et 


Abonnée des Andelys. — Simplicité, peu d'ambition, 


‘caractère affectueux ; prédominance du tempérament 


sur la raison. Volonté et tête faibles. 
Rossignol. — Ordre, économie, prévoyance. Volonté 
peu dominatrice mais très tenace, esprit souple. Un 


délicat, volonté vive mais peu persistante, grande|peu bavarde. Beaucoup de bonté mais de parole quel- 


franchise, nature fine. 

Boulangère aux yeux bleus. — Caractère très affec- 
tueux, un peu timide. Beaucoup de franchise et de 
constance. Volonté vive usant un peu de la contradic- 
tion et quelquefois obstinée. Sens artistique. Caractère 


faire de cadeaux. 2° Cela énerve. 3° Voilette blanche. |souple, aimable, sociable. Amour de la musique et des 
4° Faites le chignon noué pointu et un peu plus bas. | fleurs. 


5° De demi-deuil. Merci de vos encouragements. 





Deshéritée. — Très bien douée au contraire. Senti- 
ment artistique très prononcé, mais peu de courage; 
caractère craintif, très sens ble, très serviable, nul 
égoisme. 


quefois attaquante. 

Perruche. — Perruche, rossignol, c'est une volière. 
Volonté très forte. La sensibilité ne manque pas, mais 
le caractère est trop. prudent et même trop défiant 
pour s'y aband nner. Un peu de gourmandise et de 
brusquerie; Très parleuse. Un peu d'’entêtement. 

Sans peur. — Imagination sans limites. Tendance 
à la singularité. Nature peu spiritualiste, aimant tout 
ce qui est bon. Cœur excellent, grande affectuosité et 
serviabilité. Nature très bonne, un peu gâtée par la 
vanité d'esprit. 


-— =a 


Alice 18 ans. — Bonne petite fille, gaie, un peu 
moqueuse, un peu timide, très affectueuse, très sen- 
sible. Et de la volonté! Un peu trop brisante cette 
volonté. Ordre, économie, musicienne. 

Brune et blond. — Brune est d’une extrême sensi- 
livilé. Grande vivacité, aucune rancune. Imagination 
très colorée, très poétique. Sens artistique et littéraire 
très développé. Caractère craintif, peu. expansif mais 
tres aimant, très dévoué. gaîté douce. 

„Blond, caractère batailleur, volonté d'initiative et 
d'agression, esprit très bien équilibré, très- logique et 
méthodique, ouverture d'âme, mais habileté diploma- 
tique, savoir-faire. Perception spontanée des gens et 
des choses. 


— 

















e l Achat 


pag de l acha E 
MACHINE à COUDRE FA 


Les qualités indispensables de vitesse, = 
de simplicité, de douceur et de = KG% 
solidité étant pour cet article inappré- == m 
ciable à première vue, il est urgent et de bonne 
prudence de s'adresser pour toure commande à une 
maison qui par son ancienneté et 88 légitime 
renomméesoiten mesure d'offrir en outre du bon mar- 
ché les garanties sérieuses reconnues indispensables, 
CRÉÉE DEPUIS 26 ANNÉES 
La PAS" D. BACL E 46 Ruedu Bac, PARIS. 
Pune des plus favorablement connues dans cette industrie 
est seule nropriétnire des Célèbres Couseuses à 
PÉDALE@MAGIQUE et mérite à tous égnrds notre 
recommandation. — Elle adresse gratis et franco son 
Album Illustré ainsi que tous renseignements désirables. 
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Beauté des (Seins ; 
Beauté ds & : 


À GRANULES DRAGÉIFIÉS SSi 


du Docteur PIERRE 
Méd. de la Faculté de Paris. 


Seul produit reconnu eflicace, 
infaibible pour développer les 
seins, les rendre opulents et 
fermes, tout en faisant le plus JR 
¿ grand bien à la santé générale. 


£ Approbation des Sommités médicales. 


t Leflaconav.inte® 6' fe c'e imandat-poste, | i ; 
= — = 14 RAD 
SEULE Maison DE VENTE : Pharmacie ARNOULT, 
t 22, Rue Turbigo, PARIS. — SE MÉFIER DES CONTREFAUONS. 
2 Notice envoyée gratis et franco sur demande, 
O EENET E a a a a ASS 8) 


AO mms 
Demander dans toutes les pharm., la POUDRE 
DERMOPHILE SOYRAC. Guérison 









Env fc. fr.5Oentimbres-poste. SOY RAC, 63, av. du Maine, Paris, 


a PATE' ÉPILATOIRE DUSSE 
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|- CHEVEUX CLAIRSEMES 


allongés et rendus touffus par l'Extrait 
Capillaire des Bénédictins du 
Mont-Majella, qui arrête aussi la 
chute et retarde la decoloration. 6 francs 
le flacon, franco mandat 6 fr. 85 c. à 
ladministrateur, E. SENET, 35, rue du 
Quatre-Septembre, Paris. 
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E DERMATIQUE MOUL 


Cette Pommade, guérit les Boutons, 
Rougeurs DemAangeaisons, 
w Acné, Eczema, Dartres, 
Herpes,Hemorroïdes,Pelli- 
cules, ainsi que toutes les maladies de la peau. 
Ello. arrête la Chute des Cheveux 
et des Cils et los fait repousser. 

« Monsieur, votre pommade m'a 
« parfaitement réussi dans plusleurs 
« maladies de la Peau et Eczéma même 


cohronique. D’ MONTAIGU, 
«ex-interne des Hôpitaux 
« 21, Rue des Petits Champs, Fans ». 
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M” HARMAND 
3, Rue des Juges-Conseils, 3 


PARIS 
JAMBIÈRES VÉLO 


Article déposé 
17 supprimant les épingles EE 

La paire: Hr 01,09, 2 fr. Hr0m,13, 4 fr. 50 c. HrUw,,,6 tr. 30c, 

Tissu élastique, laine toutes nuances, 


PLUS de BENZINES 
Pourbien détacher tous 
les tissus, employez 
o Supre EN VENTE PARTO 


















Assence Pa 


qui s'épanouit 
sur votre nez, 


LE VILAIN POINT NOIR 


vous déplait singulièrement, Madame ! Un peu d’Anti-|de Duvet de Ninon, 


TEINT RESPLENDISSANT :° 12e; 


la meilleure poudre de riz, 


Bolbos de la Parfumerie Exotique, 35, rue du Quatre-| 3 fr. 75 c., 6 francs et 10 francs la boîte, franco 


Septembre. et le voilà parti pour ne plus revenir. 
5 francs et 40 francs le flacon, franco contre mandat- 
poste de 5 fr. 50 c. ou de 10 fr. 50 c. 


FAMILLES 
aa (PRIX FRANCO) 


Ag‘ G", ADC? M” A. RICBOURG, A. SOUDAN, S10. 
20, Boul" Sébastopol, PARIS 
Facilités de paiement. Fort escau compt™, 





| a> Gråa., Prix et Hors Concours, 
Ceinture ÿoriodique Fournier 
Breyetés s. g. d. f. 
la boite Sfr, 











Franco 
depuis 10 fr. 
Catalogus illustré franco. 
M=. FOURNIER, 6, q. Pécherie, Lyon. 








our la jeunesse perpétuelle Disparition compléte, Indicition gratuits de s'en 
EAU DES FEES Een heven. 43 Ruk Aichem débarrasser. ACHILLE, OHDLISTÉ) 75 rue Montmartrelenvo: ris 
RÉ 









GOUTTE 


HUMATISMES PAU 1 le CU C BE franos j le 1/2 flacon 3 franes 
DOULEURS Dépot et Vente : PHARMA Crosatier, € 


mandat, Æ fr. 25 c., 6 fr. 50 c. et LO ır. 85c. 
Parfumerie Ninon, 31, rue du Quatre-Septembre, 
paris. Eviter les nombreuses contrefaçons el imila- 
ons. ` 





AVIS 


Nous rappelons à nos lectrices que nous 
tenons à leur disposition un : 


Nouveau classeur-relieur très perfec- 
tionné, à un prix très minime : 3 francs, 
pris à nos bureaux, 3 fr. 50 c. expédié franco. 

De toutes les combinaisons imaginées pour 
relier soi-même et conserver soigneusemert 
les publications périodiques, celle-là est as- 
surément la plus ingénieuse et la plus facile 
à mettre \en œuvre. Une explication très 
claire donne immédiatement la clé du ma- 
uiement, et lorsque le classeur est empli 
le sa collection, il présente l’aspect d'ur 
rès bel in-quarto relié en fine toile rouge, 
imitant le cuir russe, portant le nom du 
journal dans une décoration coquette et fort 
digne de figurer au salon. 
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He 10ra 10: 'Hau Univers: ir, 
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EXTRAIT Univer.w;i 
OLORA nstantanée dela Barbe '< ac, 2'95. 





POILS ou DUVETS disgracieux du visage et du corps 





guérison assurée par Vempioi simultané ds 
de l'HLIXIR DUBOURG 



















détruit les Poils F'ollets disgracieux sur le visage des dames, sans aucun inconvénient pour la peau, même la plus 
délicate. 50 ANS de SUCCÈS, de hautes Récompenses aux Expositi 


e ce produit. (20 fr. pour le menton et les joues; 
A nest ie PILIVORE. (F* m“ 20 fr, 86). DUSSER, rue J.-J.-Rousseau, n° 


ons et des milliers d’attestations garantissent l'eMcacité 


oite® spéciale pour la moustache, 40 fr. f mt), Pour les 
PE) Dur ; 1, Paris. 


Pour la publicité, s'adresser à M. CHARLES PIERRE, régisseur des annonces. — BU REAU DU JOURNAL 
IMPRIMERIE CHAIX, RUE BERGÈRE, 20, PARIS. — (Bnere Lerilleux . 


Le Directeur-Gérant : CH. PLECE 


